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Arthur RIMBAUD, brève biographie
Arthur Rimbaud nait le 20 août 1854 à Charleville-Mézières. Abandonné tout jeune par son
père, il sera élevé aux côtés de son frère et de ses soeurs par une mère très dure. Il la
surnomme “Daromphe”, “Bouche d’ombre” ou encore “la Mother”, ce qui illustre les relations
difficiles qu’il entretient avec elle. Malgré ces tensions, il reste toujours en contact avec sa
mère, qui ne cesse de le soutenir, de l’aider dans ses recherches d’éditeurs et accepte même
sa relation avec Verlaine. Pour cette mère, profondément croyante, il s’agit là d’une véritable
preuve d’amour maternelle. 

À l’école, Arthur est tout simplement brillant. Sa mémoire est sans faille. Il lit beaucoup et se
met à écrire très jeune, motivé notamment par l’un de ses professeurs, Monsieur Georges
Izambard. Intellectuel avant l’heure, Rimbaud est conscient du monde dans lequel il vit et des
horreurs qui s’y produisent. À Charleville, il étouffe. Il rêve de liberté et d’ailleurs. À plusieurs
reprises, il fugue et tente de rejoindre Paris. Au cours d’une de ses fugues, il arrive à Douai,
chez le poète Paul Demeny, où il rédige une vingtaine de poèmes dans lesquels il partage sa
vision sombre du monde, sa colère et son désir d’une société nouvelle. Ses premiers poèmes,
écrits à l’âge de seize ans, sont rassemblés dans le recueil Les cahiers de Douai et ne seront
publiés officiellement qu’à titre posthume, en 1919. Parmi les poèmes les plus célèbre de ce
recueil figurent Ma bohème et encore Le dormeur du Val.

Autrement dit être édité pour le jeune Rimbaud est un véritable combat. Dans cette optique, il
contacte Paul Verlaine, qui a déjà gagné ses lettres de noblesse. Les deux hommes se
rencontrent à Paris et Verlaine introduit alors Arthur Rimbaud dans les cercles littéraires,
notamment celui des Zutiques, dont les écrits disent comme le nom l’indique “Zut!” à la société.
Rimbaud excelle dans l’ironie et la satire mais son comportement lui cause quelques
problèmes. Ingérable par moments, Verlaine et Rimbaud quittent la capitale française pour
Bruxelles puis Londres. En 1873, après une violente dispute, Verlaine quitte Rimbaud. Leur
histoire ne s’arrête pas là, l’ainé lui demande de le rejoindre à Bruxelles où, après avoir acheté
une arme dans les Galeries royales, Verlaine tire à deux reprises sur son amant, Arthur
Rimbaud. Malgré que ce dernier ait retiré sa plainte, Verlaine est condamné à deux ans de
prison. 

Après cette période agitée, Arthur Rimbaud revient à Charleville où il travaille sur son recueil
Une saison en enfer. Mais le poète semble fatigué de la poésie, presque dégoûté dans sa quête
de liberté. Rimbaud arrête alors d’écrire et n’y reviendra plus. Avant de dire adieu à la poésie,  
il fait parvenir ses écrits à Verlaine et à un autre poète, Germain Nouveau. Ces derniers
publieront les poèmes d’Arthur Rimbaud sans que celui-ci ne le sache. En effet, à cette période,
Rimbaud voyage, vit à l’étranger et travaille notamment pour des commerces d’armes en
Afrique. Puis, Rimbaud contracte une gangrène au genou. Il revient en France où les médecins
lui diagnostiquent un cancer des os. La fin est proche. Rimbaud se réconcilie avec sa mère et
avec la religion avant de s’éteindre à l’âge de 37 ans, le 10 novembre 1891. 

Arthur Rimbaud n’aura jamais véritablement connu la reconnaissance de son vivant, ce qui
contribue à faire de lui l’incarnation même du poète maudit.



Les visites du jour : 

LE MUSÉE ARTHUR RIMBAUD & LA MAISON DES AILLEURS 
Le musée Arthur Rimbaud est devenu un lieu incontournable pour découvrir tous les secrets
de la vie du poète maudit. Installé au cœur du centre historique, il présente des documents,
des photographies et des manuscrits d’Arthur Rimbaud, ainsi que des œuvres d’artistes
contemporains inspirés par sa poésie. Ne soyez donc pas surpris d’y croiser des créations de
Picasso, Léger, Giacometti, Max Ernst, Sonia Delaunay ou encore Cocteau.

La Maison des Ailleurs, située juste en face du musée, est l’un des lieux où Arthur Rimbaud
vécut avec sa famille entre l’âge de 15 et 21 ans. C’est sans doute ici qu’il rédigea certains de
ses poèmes les plus célèbres.

LE PARCOURS RIMBAUD
Depuis 2015, la ville propose un parcours fresque. Des artistes ont illustré les poèmes les plus
populaires de Rimbaud et ont bénéficié d’une grande liberté dans le graphisme. Toutefois, ils
devaient respecter une consigne : faire apparaître le texte du poème. Nous vous proposons de
parcourir une partie de cette promenade poétique durant laquelle les cinq poèmes suivants
vous seront déclamés. 

A noir, E blanc, I rouge, U vert, O bleu : voyelles,
Je dirai quelque jour vos naissances latentes :
A, noir corset velu des mouches éclatantes
Qui bombinent autour des puanteurs cruelles,

Golfes d’ombre ; E, candeurs des vapeurs et des tentes,
Lances des glaciers fiers, rois blancs, frissons d’ombelles ;
I, pourpres, sang craché, rire des lèvres belles
Dans la colère ou les ivresses pénitentes ;

U, cycles, vibrements divins des mers virides,
Paix des pâtis semés d’animaux, paix des rides
Que l’alchimie imprime aux grands fronts studieux ;

O, suprême Clairon plein des strideurs étranges,
Silences traversés des Mondes et des Anges :
— O l’Oméga, rayon violet de Ses Yeux !

Voyelles
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+32 493 44 50 36

8h15 : départ

10h20 : visite guidée groupe 1

10h50 : visite guidée groupe 2

12h - 14h : temps libre 

14h-15h : promenade poétique

15h : verre de l’amitié

16h/16h30 : retour vers Namur (arrivée vers 18h/18h30)

Programme :

Lecture conseillée : 

Sarah Cohen-Scali, Arthur Rimbaud le voleur de feu,

ed. Hachette Jeunesse.

Arthur voiture déteste Charleville, cette ville de province grise
et triste où il est né un jour de 1854, et où il vit avec sa mère
et ses deux sœurs. Alors, pour tromper la monotonie des
jours, Arthur dévore livre après livre. Et puis, il rêve d’un
oiseau mutlicolore, bleu, vert, rouge, qu’il appelle Baou et qui
lui inspire des poèmes. Car Arthur se fiche d’être un élève
modèle. Il veut être poète, même si c’est être un voyou...
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